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suivant la coutimeles malades et les languissans qui se trouvent là: on met
nece eux le muet qui avait lors la langue entièrement fermée on prepnre
des flambeaux à j'entour, on allume des cierges, et toute la nuit se pasan en
priòie, léglise et ses portiques étaient remplis d'un si grand nombre de er-
sonnes qu'à peine le lieu les pouvait contenir.

" Cependanst le muet se tenant debout sur le char, com mença de lever les
yeit vers la porte de la grande tour. et à pousser du pied miletl nllige de
paralysie qui étnit couchée près de lui. La doul-wr qu'elle en ressentit la lit
plusieurs fois crier sans que celui qui la llessait parût touché de ses cis. Le
prètre qui avait la conduite diu char accourut à la voix de la filie, et reprit
avec des paroles anres ce garçon qui sans écouter cette réprimande lenu-
rait toujours imniobile, tenant le< yeux fixes eiarréts sur la tour. De <ui
le prêtre s'od'ensant : Pourquoi, lui lit-il, regard -z-vous ainsi ci haut couie
un insensé, sans considérer ce que 'on. vous dit 7

" MAis Uenfait à qui le ciel avait entièrement délié la langue, répondit
No voyez-vous pas la sainte Vierge en soe lieu là ?-Et où, répondit le clerc
étouné !-L, réplique celui qui avait été muet, dans cette ouverture de la
tour, ne la voyez-vous pas debout avec un petit enfant sous sa robe ?

" Mais l'enfant muet. vit seul celle qui venait pour lui seul, et le prtre ne
vit rien.

" Cependant une foule prodigieuse 'amasse nut bruit île ceprodig-: 0n
nientend que des cris de joie, de bénédiction et de gràces ; on parte à laiutel
cet enfant ci-devant muet, cni parle et qui oire à Dieu des louanges comeni
les prémices du sa voix, et ils ne savent lequel admirer davantage ou de sa
voix ou de sa parole ; car il saluse tous ceux qui se prèsentent au nom de sa
libératrice, et forme sans peine des discours qu'il n'avait appris dlnucuu
homme.

" Mis celle qui Panit amené, qui l'avait nourri, qui Aimait unument
craignant qui! ne fut blessé dans la foule, lenleva prudemmeni des lains
de ceux qui le tenaient, et nous supplin avant toutes choses de lui donner la
communion saint ; ce qui étant fait selon son désir, on expMa de nouveau
lenfant ai peuple qui ne pouvait se satisire de le voir et le Pentendre, tant
il était surpris de la grandeur de ce mirncle. Toi" le casidémieni romre
un homme nouveau que Dieu leur avait donné, et s'étonnaien ci le voya .
Comme s'il fût desce dU dt ciel. I|s le suppliani-rit d 'o uvrir encore sa bo rlhe,
de leur monitrer sa langue, ou plu•.t de ne la leur jnmnis cacher; mais leur
devotion augmentant toujours, il ne leur suirit p!iue do la regarder et de !a
baiser avoc vénénition comme un dn singulier île Dieu. ni de voir et d'en-
tendre parer l'eafant ; ils le prennent sur leurs épaules les uis après les au-
ires, ct le porient aisi avec beaucoup d'édifina:ion par toute Péglise et piar
les cloitres du monasiére ; chacun d'eux croyant avoir re'çu quelque laveur
du ciel pour l'avoir seulement touché.

" En cet:e même nuibi Jésîus-Chîris. roulani honorer sa rer it tan île
merveilles ,ur les chan qui étaient à l'eutour île l'Cglis, et plus ence dars
l'église méma, qu'il est presque impussli!e de les rnronter.

" La première fAis que le cbar donné à l'abbaye par le-peup!e di voisinage
fut envoyé quérir à la ficrüt iu bois et d'nutres mateurin il s'y fi: beauîcou
de miracles nouveaux, et à son retour, à nsure qu'd ava nçai, le nombre de
ceux qui arrivaient de touieS parts puur être pacés dessus au par le t'iner
était si grand, qu'en aipprolianut dui moanastère il n'y aait pus de plae. Il
se trouva n.éme sureArcé d'une telle multitude de déiles d'infirme et de
languisans. que Pon fut conrraint de jeter cri has tine partic les miatériaux
pour les faire teniir.<eux qui :y trouvaient présens et qui surrenient encî-
re recevaient ces matériaix entre leurs mains et les pio:inien sur leurs épau-
les. Dans le..nombre se trouvait un enfant qui avait uie main sèche ci
percluse, cependant il -,approche, et se baissant, chasse andmiralble ' prit
qoelqueis-uns de ce mnatériaux de sa mninî süche,,e de cette même main,
jusque-:à impuissante. inutile, nie pouvant e porter ele-monme. il les soutint
et porta devant tous cux qui éiaient présents et qui, ravis de joie à la vue
de ce miracle, en do:.nir-eit gloire à Dieu.

" D'autres miracles suivirent en grand nombie : et cependant, -i les prêtres
apercevaient que le ciel differüt pour quelque peu le tems la giérisoi des

malades, ils recouraient aussitôt au remede si salutare de la discipline et de
la confession, et se dépouillant de leurs véremens, à In vue de tus ilss
forçaient de l'obtenir de Dieu par PelETsion de leur sang. Tarît il est vrai
qu'ils n'estimaient rien de sale ni de hon:eux que le péché: car lorsqu'ils vic-
naient aux travaux de uotre ég'ise avec le. peuples commis à leurs soins, ils
portaient en miains des verges et des cordes pour châtier premièrement sur
eux-mêmes et str leuFs suîjet ensuite, les pècîeurs qui peutOrc se scraient
opposés aux cfusion, de la bonté divine. Tous les fidèles avaient aussi les
mains remplies de rances et d'épines, etse rendant les hourreaux les uns des
autres, i's estimaient ceux-là les plus impitoyables lqui frappaienr avec. moins
de vigueur. Vous eussiez vu le sang cntulcr des plaies proforiles que s'étaient
faites non-seulenient les hommes nuis encore les femmes : les uns et les nn-
tres s'exposaict lans tous les points de l'église à la rigueur des verg. et des
autres isirimens di p#nitence, suppliant avec larmes et gémi-emens ceux
qui les frappaient de les traiter sans miséricorde ; car à la vue de tant de mîi-
racles ils ainaient neux nicriller leur corps que de rie pas plaire à Dieu et
dc ne pas sauver leur amlie.

" Cîuillauie, comte de Penitlieuavec tous les gentilstonimes de la 1irovini-
ce, se rendit aursi à l'église de.notre abhnye ; le comte et toute Sa suite se
joignirent aux boi:rgeris d'Argentan qui nous amennient un chnr, ils le trAi-
naient ensemb!e les pieds tis et couver ts d'un habit fort -imle cui était unie

marque sensible de llunînih de leurs creurs. . Aussitôt qu'i furent enitres
dcis le bourg de Saint-Pierre, et rvant mine qu'ils arrinssent u couvent,
il se fit plusieutrs miracles considrhlis sur les maildes qi ttient sur e
chnr ; ru qui les remplit de joie et dî'étoniunemîiit. Vous les euiissiez vil. tssus
ensemble se prusterner de luit lu corpJs sans ceniJr l se sîiillr dans la
boue, et haiser In terre, gulls croynaient sainte puisque Diti l'nvait rendue
Si illustre par des prodiges qu'Il avait laits a la gloire de soi nou et de Celui
de sa ,Iiiite mère.

" En cette mime nuit les Cifma il' eje mil arr ent aussi en gra nombre
avec leur clarioit, sur lepiel il y avait cing liersoinne iialades :tvec deu pré-
sons et îles dons ;îe la pieuse mére dl Seigneur tuiîigia neez clairemrent
lui tro agré:nbles et de ionne odeur, pMr t uisériurde qu'elle fit i .es mn-
ildes, qui d'aîleîurs lui étaient recommnnîléspar des enliins, et oflert pnr

de-i iiain' pures et innocentes. Quntre d'entre eux furent guérissur lheure
iliir. et comme elle dli'errait la guérison dî u cinquième, tous ces enfins
qAuittet aussitût leurs habits à in porte de Pélie-, ils -e juent tît nus sur la
terre. ils se trainent cn cet état vers Pautel, et Pnhandaice des luimnies qu'ils
répaident, contraiit tous ceix qui sont prsens de pleurer avec er.

" ndn après gnantité de soupir,, de gémissenis,après de grands cris et
de longics prières, se tuurnant vers image de la m.e de Dieu rpîi était sur
lautel, ils commencèrent à disputer nvec elle consmie avec. une personne
vinnte, et à la querîlle d'un tai haut et élevé, île la manière dont on, re--
prend sa servante au so. serviteur. parIe qu'ele nvait différé de leur accor-
der In grâ:e qu'ils lui naient demandée.

SPourui, diseient.ils, pourquîîoi, madanie, tie dnignez-vous pas écouter
les prières de vos petits serviteurs Vl D'où vient que vous ie comnatissez
pas, sclon votre coutumne, i dles risérnibîlem qui se présctent à vous avec
tu Seur contrit et un cors. aillig? Nous voilà ai nus devant vous, naus
gémissons, nous pleuros. nous s':ntmsnitis de verge. et le c Ares et vous
tous méprisez ! Puuiruoi ne con sidrez-vu pias notre âgr ei tendre ? pour-

quoi n'avez-ous point gani à la dvution de vo. petits innocriens et à leur
humble servitude ? Ehli ! où et donc-, (-eue inisêriorde, cette piété, cette
dIouier, cee clémence que vois avez fbir ci- demn t paraire ? Vous avèz
itsjà rendu la santé à quatre iîailades ; pour quelle raison, madame, nvez-vous
did'eré la guérison du cingaiéme qui est si fîile ? Si nos pêchés cri sOnt
catse, nous nus promnettns de nous converiir, et faisons voeu devant vous
de ne jamais dérler ni pommes, ni pnire., ni légumes dans les jardins, ni
dans les chba mips.''

" Tandis qu'ils liarlent de la sertî. on ne cessait de les baure, et encore
qu'il fuissent battus de verges avye brarcoup de riguîur, ih. suppinient né-
a nin ceux q<ui leur rendient ce levolr ,ic ne les épargner nulemeant.

SIls se traiînient soue cete gr!e de couIrps vers l'aint.-l des sîints ilinocens,.
et leu r nressnient la paroic conie 1i- nvaient éciè présens, ajouttnt qu'i
les supplinient île ie pas durner les yeux d, deasus eux, et du ne pas ié-
priser dis cnlaniîu m me âge que le ;eur.

SIli s'en retournaient esuite en tot étau près du grrud tninel, où conchéis
par t..rre, ils rèp'taient eucure ce îf'i!s n vaiei déjà dit, mais avec des rugis-
semnîic et des cris qui ie e ie exiiiier.

"l-'t lour ne pas nendre vmtre' epr:t daantage, sn-hez que la lèr de
miséricorde se usnsa vaincre aux demanfos île taint d'efins qii s'amienient
devant elle, ct fut touclée de leurs prières i remplies d'afi'ction et de cha-
riré."

C'est ici, njoute D. Pinicheste. que Finil le manuscrit qui rapporte ces mi-
racles, dont le nombre s'élève à plus de soixante, etc.

J.-D:.- -

La paresse est la mer morte qui engloutit toutes les vertus, ou c'est
un linceuil ui ensevelit looe tint vivint. O.

13 U L L FI T N .
.Nouvel!csdu Grert Western et de i'endia.-Ng.de Vontréal-Xoù-

veiles de Romen.--Propnagaionî de la Fîi.--SeS-rv de la Chririlé à Lon-
dres.-Pre uklakiu.-Pélition de Lai'-P/ülippc.-Temptes.-
Punition danst'mc.- Cm!aiiue dans la ,Nouvelle-Zélrmnde.

Le Great WP'estern a apporté les mniles d'Angleterre jusqu'nn 31 oc-
tobre et ]'acedia junsqt'auit 4.. novembre ; ce densiier vaisseau a fait la
traversée entre Liverpool et Doston cn i-jouirs. C'est une des plues

promptes.

-- La malle d'Angleterre est arrivée trop tarud, pour notre dernier

numéro ; en sorte que nous nous sommes servi de la plume, pour an-

noncer à nos lecteurs 'nrrivèe de Mgr. de Moitréal le 31 octobre ai

Havre, après une traversée de vingt-trois jours ; On ne dit pas qui'iI

ait renconUtré surncr, cette terrible temp'te, qui a fait tant île ravat-

ges sur les côtes d'mórique., Il ianmit qjue Sa Grandeur, ainsi que

les iessicurs qui Paôcompagnniilen, ont toujours joni d'une bnne

satt et sont. tous débarqués bien portaUnt au port.

-Lord Elgin étaut arrivé à Londres le 31 octobre, ie sa résidencu.
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